M. le Principal fait remarquer que le sujel de dis'cus-g,'k\ﬁ propos decetle lecon, M. F. X. Toussaint fait les
- sion; tel’que [or.ll)\\lc daus le: procts-verbal, ne présented remargues suivantes s - o e

~pas’ un-sens bien déterming ; on pent Gtudier ceue . La composition devrait étre enseignee dans: toules le
question au point de ‘vue de la méthodologie ;. on peut, ¥ acoles ; si les éloves sont maoins avancés. qu'on :ddnnc‘idc?‘
d'un antre cotd, discuter la théorie, les termes do . Pana-f snjols moins difficiles, Grace aux loqf)’ni dc‘chdsé%"b:
o dyse comme ondiseateraiv une théorie scientifiqueBenfants apprennent les noms des objets, usage, la Si"':li‘f‘]»‘ o
i quelcongue, cansiderbe’ en elle-mime. . Sous ce doubleg cation, et méme l‘orlli‘o"r:\phe'dcs mots, i'lsg"l;alhihﬁun-‘
"-"Pli’o,f:‘ la-question maerte grandemant Paltestion ddes $ oaprimer leurs idées neltement el dist‘ix’wtemcm‘; il‘x'l’:;'h"j ,
institntenrs.: - oo SO R s it Das & e e AR Yoo
M A Bichard] dans une lettee advessie d0M lef :(ll’]x‘tb fﬁ[ll‘ul:[::)g::us l(ai“(l;fffgtpf-,’.«?,:«(rll‘(;u'il:i lﬁsqﬁ':-p(}"}"im,gﬁi. o
Prineipal,’ remereie Vassociatlon' d'avoir hien  voululveut comme moil quon p(;s\ aux elibves une ‘sé‘r[;.l\ Qo
Finviter & cette conference, et exprime son regret de nefquestians auxiuelles ils répondn-ntp:u-'écri(- fl'(]‘)’e,:{.c;“ .
~ pouvoir v assister, A caunse de - la. maladie” d'un desEque le cheval 7 Queanange-til? Quels services wons
membres de sa fanulle, oo 0 cin 0 frend.il 7 81 un pays était taut & coup dépourvu de che-
M. B Lippens estinvite &' donner Ia legon pratique.: B vauy, quelles sernient les conséquences de cet’ dtat de
fait p_r(:c;'rder cette !f?_':(vtx de-quelques remargques surflelioses 7 ele==Lensemble de ces (uestions constituerait
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